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N a i t i k j b ^ 
E T R Â E R E S 

Rock et l i t térature : 
C'est connu, Sapho est une 
chanteuse rock très populaire 
en France. Mais sait-on qu'elle 
est aussi romancière ? En 1984, 
elle publiait un premier roman 
chez Ramsay, Douce violence, 
suivi de Sous la coupole : il 
est trop tard pour se coucher 
tôt (Ultra Marine, 1985) et de 
Ils préféraient la lune (Bel-
fond, 1986). C'est encore chez 
Balland que Sapho publie son 
quatrième livre : Un menson­
ge. Un roman à intrigue qui 
n'est pas con du tout ! Une 
autre chanteuse française (qui 
vit à Berlin), se lance dans 
l'écriture romanesque : Kits 
Hilaire, qui donne générale­
ment dans le rock under­
ground, publie chez Flamma­
rion (collection « Rue Racine ») 
Berlin, dernière. Il y est ques­
tion de marginaux qui « vivent 
la chute du mur comme la dé­
chirure de la matrice». Le ro­
man, compte tenu des événe­
ments récents en Allemagne, 
devrait connaître un certain 
succès. • 

Une bel le coquil le vi­
d e : Nous aurions bien aimé 
rendre compte de la dernière 
livraison de la revue Le serpent 
à plumes ; malheureusement, 
nos confrères ne nous ont fait 
parvenir que la couverture de 
leur superbe revue. Espérons 
que nous pourrons vous parler 
du contenu du prochain nu­
méro... • 

Michel Winock: 
Nationalisme, antisémitisme 
et fascisme 
Voici, publié au Seuil (Points 
Histoire, 1990), un dossier sur 
le sentiment national en France 
et les débordements regret­
tables auxquels il peut donner 
lieu. Il ne suffirait pas, en ef­
fet, d'afficher de vertueux prin­
cipes à l'encontre, par exem­
ple, de l'antisémitisme, encore 
faudrait-il s'opposer en 
connaissance de cause à ce 
dangereux symptôme ; le livre 
de Michel Winock contribue à 
une telle connaissance. Outre 
une analyse vivante et docu­
mentée des divers nationa­
lisme, bonapartismes, fas-
cismes, antisémitismes, et cela 
jusqu'au « social populisme » de 
Le Pen, l'ouvrage présente les 
portraits de certaines grandes 
figures des lettres et de la poli­
tique française représentatifs 
des courants évoqués ci-dessus 
(Huysmans, Péguy, Céline, 
Bernanos, de Gaulle, etc.), ce 
qui achève de donner à ce tra­
vail, au delà d'une remarquable 
clarté, une tonalité presque 
psychanalytique. • 

P.R. 

Kazuo Ishiguro : 
Les vestiges du jour 
Voudrait-on retrouver (pres­
que) l'atmosphère de Chapeau 
melon et bottes de cuir (sans 
l'intrigue policière) qu'on 
pourrait s'en remettre à plus 
britannique que les Britan­
niques de souche, à Kazuo Is­
higuro, cet écrivain d'origine 
japonaise qui vit en Angleterre 
depuis sa toute petite enfance. 
J'aurais aimé voir percer un 
bout d'oreille nipponne dans 
Les vestiges du jour (Presses 
de la Renaissance, 1990 ; trad. 
Sophie Mayoux), mais non ! Si 
britannique ce récit, peut-être 
trop ; trop évidemment britan­
nique. Régal cependant dans 
cette réussite même. • 

B.B. 

Peter Straub : 
Koko n'est pas un clown 
Non, surtout pas. C'est un 
tueur de premier ordre qui sé­
vit notamment en Asie. Un an­
cien du Vietnam qui a pris part 
à un inoubliable carnage dans 
un village. Certains y étaient 
aussi, qui se mettent sur sa 
piste et tentent de le retrouver 
avant les services officiels. 
Koko est un as mais ses an­
ciens compagnons aussi. En 
poursuivant Koko, en cher­
chant à comprendre ses motiva­
tions, ils redécouvrent leurs ha­
biletés mais surtout font peu à 
peu et douloureusement le 
point sur eux-mêmes. De rares 
auteurs américains manifestent 
le don de transformer une ac­
tion au rythme d'enfer en rite 
initiatique : Peter Straub fait 

partie de cette 
(Éditions Robert 

dorénavant 
confrérie. 
Laffont). • 

R.G. 

LA SOCIETE QUEBECOISE 
APRÈS 30 ANS 

DE CHANGEMENTS 
sous la direction de 

Fernand Dumont 
Après trente ans de change­

ments, dans quelles conditions som­
mes-nous placés pour interpréter la 
société québécoise? D'une part, 
nous sommes partagés entre des cli­
chés un peu usés, hérités de la Révo­
lution tranquille; d'autre part, la 
recherche s'éparpille au gré des 
spécialités. "Bref, constate Fer-
nandDumont, la société québécoise 
est en panne d'interprétation.» Il 
semble urgent de renouveler notre 
faculté de lecture pour mettre dans 
la pleine lumière du diagnostic les 
changements dans les genres de vie, 
les moeurs et les rapports sociaux. 
Et surtout, il faut relancer la ferveur 
de l'analyse à l'heure où la société 
québécoise est confrontée à la tâche 
de s'interpréter à nouveau. 

35* pages / , % 20$ 

tafe t 

La réserve, la retenue 
B r o o k n e r : La vie quelque 
part d'Anita Brookner (Bel-
fond), cette historienne d'art 
qui enseigne à l'Institut Cour-
tauld de Londres, devrait re­
mettre en scène ses person­
nages dont l'allure est si ex­
traordinairement extraordi­
naire... qu'on ne les oublie 
pas. • 

Paul Nizan : 
Aden Arabie 
Lors de sa parution en 1931, 
Aden Arabie s'est perdu dans 
la pléthore de cris écrits lancés 
contre la société française. 
Succès d'estime. À peine mille 
exemplaires vendus. 1960 : le 
livre est republié en tandem 
avec une longue préface de 
Jean-Paul Sartre qui, mysti­
fiante à souhait, fera de Nizan 
le révolté pur et dur. un pro­
phète de mai 1968, mais n'ap­
porte finalement rien sur 
l'œuvre en tant que telle. Cette 
année, Aden reparaît comme 
roman (La Découverte, 
«Points roman»). Pourquoi 
pas ? Le lyrisme de cette 
confession-conversion l'y appa­
rente plus qu'au pamphlet ou 
à l'autobiographie à propre­
ment parler. 

Sautez l'avant-propos de 
Sartre ; vous y reviendrez 
après. Goûtez plutôt le mépris, 
le sarcasme, l'intransigeance 
de ce jeune intellectuel qui, 
pour exorciser le sentiment de 
vivre dans un monde en faillite, 
pour appartenir à une commu­
nauté humaine, choisit de 
consacrer sa vie au commu­
nisme. Aujourd'hui, à la lu­
mière des atrocités du totalita­
risme, ce violent réquisitoire se 
double — paradoxalement — 
d'une mise en garde contre ce 
qu'il encourageait : le fana­
tisme. À bien des égards, Aden 
Arabie reste très actuel. • 

M.A. 
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Nouveautés d'hier: 

Jean Bothorel : 
Bernard Grasset. 
Vie et passion d'un éditeur 
Il y a quelques années, j'avais 
dévoré la biographie que Pierre 
Assouline avait consacrée à 
Gaston Gallimard. Un peu plus 
tard, je n'avais pas pu terminer 
la lecture de la biographie de 
Michel et Calmann Lévy parce 
que le biographe-historien 
n'avait pas réussi à soutenir 
mon intérêt, même si j'étais 
gagné au sujet. C'est avec un 
peu de scepticisme que j'ai 
abordé la lecture du Bernard 
Grasset de Bothorel. Que vou­
lez-vous, je ne suis pas un fan 
naturel de l'éditeur de Maria 
Chapdelaine. Malgré tout, j 'ai 
été conquis. Même si Bothorel 
n'a pas les qualités de style et 
le sens du récit d'Assouline, 
même si Grasset est loin 
d'avoir le charisme de son 
concurrent Gallimard, j 'ai 
trouvé mon compte dans cette 
grosse biographie (elles le sont 
toutes, non?) de près de 500 
pages. 

En fait, j'avais des préjugés 
contre le personnage Grasset. 
Je m'arrêtais à des considéra­
tions idéologiques qui m'inci­
taient à considérer Bernard 
Grasset comme un homme 
d'extrême droite qui avait fri­
coté avec l'occupant nazi. Bo­
thorel ne nie pas ces faits mais 
il les relativise. Cependant, si 
mon intérêt a été capté par 
cette biographie, c'est que j'ai 
découvert en Bernard Grasset 
un novateur qui, malgré un 
équilibre psychologique défail­
lant, a révolutionné — bien 
plus que mon chouchou Galli­
mard — la profession d'éditeur 
et l'a fait passer à l'âge mo­
derne. C'est lui qui a forgé 
l'industrie de l'édition telle 
qu'on la connaît aujourd'hui. 
C'est tout un mérite que même 
le grand Gaston ne nierait pas. 

Et puis, tout de même, ce 
Grasset... c'était un phénomè­
ne ! Il faut lire la biographie 
de Bothorel pour s'en 
convaincre. • 

r. r 

Jeunesse 
Les comptines des Filopats. Les 
formes et les couleurs, de S. Goul-
fier et E. Bosetti, Bordas. 
La guerre des enfants, de T. Jon-
quet, Gallimard (Album jeunesse). 
IM corne de brume, de E. Deles-
sert, Gallimard (Album jeunesse). 
IM grande vie/Peuple du ciel, de 
J.-M. Le Clézio, Gallimard (Folio 
junior). 
Le grand livre des coloriages, de 
A. Warhol, Gallimard (Page 
blanche). 
Catherine Certitude, de P. Mo­
diano. Gallimard (Folio junior). 
Petits contes nègres pour les en­
fants des blancs, de B. Cendrars, 
Gallimard (Folio Cadet rouge). 
Taupinette et Souricette, de H. 
Zieffert, Hachette jeunesse. 

Stéphane Lebecq : 
Les origines Franques 
V - IX ' siècle 

Laurent Theis : 
L'héritage des Charles 
Toute l'affaire, si l'on peut 
dire, a commencé par l'effon­
drement, dans le sillage de 
l'empire, de la Gaule romaine. 
Le dernier empereur d'Occi­
dent est déposé en 476. Com­
mence alors une période incer­
taine qui verra l'ascension de 
Hlod-Wig, mieux connu sous 
le nom de Clovis. Vous souve­
nez-vous du vase de Soisson ? 
Les figures au parfum de lé­
gende du premier demi-millé­
naire français : Grégoire de 
Tours, « le bon roi Dagobert », 
Charles Martel, Charlemagne, 
Hugues Capet, etc. (on a célé­
bré le millénaire de la dynastie 
capétienne en 1987) sont resi­
tués dans cette Nouvelle his­
toire de la France médiévale 
(Seuil, Points Histoire, 1990) 
dans les conditions écono­
miques, politiques, culturelles 
et religieuses de leur temps. Il 
serait néanmoins illusoire, dans 
le cadre de cette courte note, 
de réduire ces deux volumes à 
quelques formules simplificatri­
ces ; qu'il me suffise de signa­
ler que ces travaux, clairs et 
bien documentés, appartiennent 
aux meilleures traditions de 
l'école historique française. • 

PR. 

Poche littérature 
Les exagérés, de J.-F. Vilar, 
Points roman. 
Berlin mercredi, de F. Weyer­
gans, Points roman. 
Le messie de Stockholm, de C. 
Ozick, Points roman. 
II adria nu dans tous mes rêves, 
de R. Depestre, Folio. 
Le contrat, de Boileau-Narcejac, 
Folio. 
L'invaincu, de W. Faulkner, Fo­
lio. 
Le zèbre, d'A. Jardin, Folio. 
En route vers l'île de Gabriola, 
de M. Lowry, Folio. 
Le Royal-bougnat, de J. Bialot, 
série noire. 
La rue des Mauvais anges, de 
G. Petievich, Série noire. 
Nuit apache, de P. Mosconi, Série 
noire. 
La puce à l'oreille, de C. Dune­
ton, Livre de poche. 
Le laquais et la putain, de Nina 
Berberova, J'ai lu. 
Les derniers jours de Charles 
Baudelaire, de B.-H. Lévy, Livre 
de poche. 
La couronne d'Irène, de Cavanna, 
Livre de poche. 
Telle mère, telle fille, de M. 
French, Livre de poche. 

Une folie meurtrière, de P. D. 
James. Livre de poche. 
Rock, de Delacorta, Livre de 
poche. 
Prélude à Fondation, de I. Asi­
mov. Presses-pocket. 
Le chaos final, de N. Spinrad, 
Presses-pocket. 

Poche essai 
Les mots et les choses, de M. 
Foucault, Tel. 
L'invention du quotidien : arts de 
faire, de M. de Certeau, Folio 
Essais. 
Pour une esthétique de la récep­
tion, de H. R. Jauss, Tel. 
L'ère des tyrannies, d'E. Halévy, 
Tel. 
Situations philosophiques (textes 
de philosophie extraits des Situa­
tions), de Jean-Paul Sartre, Tel. 
Ecrits sur l'art, d'E. Zola, Tel. 
La Grande guerre (1914-1918), de 
M. Ferro. Folio Histoire. 
L'esprit des formes, d'E. Faure, 
Folio essais. 
L'improviste, une lecture du jazz, 
de J. Réda, Folio Essais. 

R e v u e S T O P 
n o u v e l l e s r é c i t s e t c o n t e s 

• Tribune privilégiée pour les 
auteur-e-s, ouverte à tous les 
styles en prose - du récit le plus 
traditionnel au délire le plus 
inclassable - la Revue STOP 
cherche à favoriser une écriture 
inventive, libre et non censurée. 
• Participez au Concours 
BELLE GUEULE de nouvelles 
1991: uni1" prix de 1,000$. Vous 
trouverez les règlements du 
concours dans la Revue STOP. 

en vente chez votre l ibraire 
\En utilisant ce coupon, vous recevrez gratuitement 

les deux derniers numéros de la Revue STOP. 
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Des mots et des 
s p o r t s : Les Italiens ont rem­
porté le Mondial ; les éditions 
Messidor leur rendent hom­
mage en publiant Italia 90. La 
coupe du monde de foot. De 
plus, à ceux (et celles?) qui 
s'ennuient de Pelé, Messidor 
propose une histoire de cet évé­
nement sous le titre : 1930-
1990. Coupe du monde. 
Comme le sujet est rentable, 
Calmann-Lévy y va également 
de sa publication foot en pu­
bliant 1990. L'année du foot­
ball, de Christian Velia. Dans 
la même veine, notons la paru­
tion de L'année du cyclisme 
et de L'année du tennis. Ajou­
tons à ces titres la production 
de l'éditeur français Vigot 
(Gymnastique et enseignement 
programmé, de C. Piard ; Mé­
decine du sport, de W. Hei-
pertz ; Des clés pour le basket, 
de G. Bosc et il est à se deman­
der si après avoir envahi télé 
et radio, le sport ne s'installera 
pas en maître sur les rayons 
des libraires. • 

Vive la dope ! : Vous 
voulez vous envoyer en l'air 
allègrement, sans mauvaise con­
science, de façon tout à fait 
légale ? Si oui, il faut vous 
procurer 100 médicaments pour 
se doper en toute légalité, un 
guide pratique publié dernière­
ment chez Balland. On y décrit 
les principaux médicaments con­
çus pour « surmonter les dif­
ficultés de la vie moderne ». 
Stimulants, béta-bloquants, sté-
roïdes anabolisants, stimulants 
cérébraux, analgésiques, en 
vente libre ou soumis à une 
prescription médicale, y sont 
minutieusement décrits et vous 
pourrez choisir en toute sécurité 
votre dope en fonction du 
« trip » recherché. 

Ne vous faites pas prendre 
pour un malade (l'alcool) ou 
pour un fléau social (drogue), 
consommez des médicaments ! e 

Nouveautés d'hier: 

Raymond Roussel : 
Locus Solus 
Faite de « lieux communs quin­
tessences », disait Michel Lei­
ris, l'œuvre de Raymond Rous­
sel qui « est, avec Lautréamont, 
le plus grand magnétiseur des 
temps modernes », écrivait An­
dré Breton, aura provoqué 
scandale et dérision. Pour tout 
dire incompris au moment de 
leur publication, ses textes, 
fruits de mécanismes compli­
qués et étranges et d'un minu­
tieux travail sur l'imaginaire, 
ont été étudiés par Michel Fou­
cault (Raymond Roussel, Gal­
limard, 1963). Gallimard réé­
dite aujourd'hui, dans sa col­
lection « L'Imaginaire », Locus 
Solus, paru pour la première 
fois en 1914 : un illustre savant 
fait visiter à quelques amis sa 
somptueuse propriété, Locus 
Solus ; au cours d'une longue 
promenade, sorte d'itinéraire 
initiatique, le savant propose en 
sept étapes, à l'admiration de 
ses amis, chacune des sept 
merveilles de ce monde qu'il 
a conçue, créée et enfermée 
dans son parc. Les clés de Lo­
cus Solus, récit original et dé­
routant, se trouvent dans Com­
ment j ' a i écrit certains de mes 
livres, paru à titre posthume 
en 1935. • 

F B . 

Virginia Woolf: 
La fascination de l'étang. 
Proses. 
C'est du nouveau sans en être. 
Les textes qui composent le 
nouveau recueil de Virginia 
Woolf proposé par les éditions 
du Seuil, sont des inédits (en 
français) que l'auteure britan­
nique n'avait pas jugé bon faire 
connaître aux lecteurs. Malgré 
tout, un texte de Virginia 
Woolf, pour ses fans surtout, 
reste un texte de Virginia 
Woolf et vaut la peine d'être 
édité et lu. La fascination de 
l 'é tang présente vingt-cinq 
textes, nouvelles, récits ou 
morceaux de prose regroupés 
par Josée Kamoun (la traduc­
trice) et par Susan Dick en 
quatre parties : les premiers 
écrits, les écrits de 1917 à 
1921, ceux de 1922 à 1925 et 
ceux de 1926 à 1941. À noter, 
le texte éponyme et « Mrs Dal­
loway dans Bond Street », ce 
dernier texte étant, ceci dit 
pour les amateurs de génétique 
littéraire, à l'origine de. . . Mrs 
Dalloway. 

En même temps que le Seuil 
publie La fascination de 
l 'étang, les éditions Olivier Or­
ban font paraître Une année 
amoureuse de Virginia Woolf, 
un roman de Christine Dubon. 
Ce roman aurait certainement 
réussi à faire bâiller d'ennui 
Virginia Woolf elle-même. 
Bref, si on ne connaît pas en­
core V. Woolf, il vaut mieux 
se procurer Une chambre à 
soi ou, en format poche, Mrs 
Dalloway (Livre de poche, Bi­
blio, n° 2) ou La mort de la 
phalène, un recueil de nou­
velles qui est une pure mer­
veille (collection Points n" R 
59). Les amateurs ne devraient 
pas hésiter à se procurer La 
fascination de l 'étang. • 

G.C. 

Littérature 
Albucius, de Pascal Quignard, 
P.O.L. 
La paresseuse, de P. Besson, Al­
bin Michel. 
Silsie, de M. Redonnet, Galli­
mard. 
Le petit garçon, de P. Labro, Gal­
limard. 
Le voyage à l'est, (en coll.), Bal­
land. 
Jacky aime Rose, de J.-C. Emion, 
Deforges. 
Le vent sous les ailes, de L. 
Himes. Balland. 
Les persistants lilas. de R. Jorif, 
François Bourin. 
L'autredi. de M. Luneau, François 
Bourin. 
Et le jour où Monsieur Prescott 
est mort, de S. Plath, La table 
ronde. 
Le mensonge, de Sapho, Balland. 
Le petit prince cannibale, de F. 
Lefèvre, Actes Sud. 
Rue de la Mémoire fêlée, de M. 
Zerdoun, Albin Michel. 
Le guetteur immobile, de C. Bon-
nafé, Balland. 
Les petites marchandes de plaisir, 
de J. Cellard, Balland. 
L'attraction universelle, de G. 
Mordillât, Calmann-Lévy. 
L'enfant aux loups, de F. Chan­
dernagor, De Fallois. 
Par tous les temps, de C. Fayard, 
Denoël. 
Le facteur fatal, de D. Daeninckx, 
Denoël. 
La passagère de l'ombre, de M. 
Frédric, Denoël. 
La louve des Cathares, de M. Gi-
rodias, La Différence. 
Le jeu de l'eau et du feu, de Ya 
Ding, Flammarion. 
Sur un air de fête, de F.-M. Ba-
nier. Gallimard. 
Anatomie d'un chœur, de M. Ni­
mier, Gallimard. 
Phénix, de Rezvani, Gallimard. 
Le jour et la nuit, de M. Cardinal, 
Grasset. 
Le miroir aux tiroirs, de J. Lau­
rent, Grasset. 
Rire et pleurer, de F. Weyergans, 
Grasset. 
Les aiguilles à tricoter, de Denis 
Belloc, Julliard. 
Calvaire de chiens, de F. Bon. 
Minuit. 
Les champs d'honneur, de J. 
Rouaud, Minuit. 
Les passagers du Roissy-Express. 
de F. Maspéro, Seuil. 
L'aveuglon, d'A Gomez-Arcos, 
Stock. 
Eros vagabond, de R. Depestre, 
Gallimard. 
Roquenval. de Nina Berberova, 
Actes Sud. 
L'affaire Kravchenko. de Nina 
Berberova, Actes Sud. 
Vendredi des douleurs, de M. A. 
Asturias, Albin Michel. 
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IM spéculation immobilière et 
autres récits, d'Italo Calvino, 
Seuil. 
Hôtel Enfer, d'E. Demski, Albin 
Michel. 
La part des ténèbres, de S. King, 
Albin Michel. 
Scènes d'été, de C. Wolf. Alinéa. 
Le retardataire, de V. Makanine, 
Belfond. 
Une enfance américaine, d'A. 
Dillard. Bourgois. 
Visions de Cody, de J. Kerouac, 
Bourgois. 
Le cadeau d'Asher Lev, de C. 
Potok. Buchet-Chastel. 
Le désir, de H. Claus, De Fal-
lois/L'âge d'homme. 
Miramar, de N. Mahfouz, De­
noël. 
Le palais des rêves, d'I. Kadaré, 
Fayard. 
Extinction, de T. Bernhard. Galli­
mard. 
Des morts et des vivants, de P. 
White. Gallimard. 
L'absence, de P. Handke, Galli­
mard. 
Haïti chérie, de H. C. Buck, Gras­
set. 
Des bleus au cœur. d'E. Jong, 
Grasset. 
Yôkô. de Y. Furui, Picquier. 
Caraïbes, de J. Michener, Presses 
de la cité. 
Changement de décor, de D. 
Lodge. Rivages. 
View privés, vertus publiques, de 
R. Cook, Terrain vague. 
Le syndrome d'Anastasia. de M. 
Higgins Clark, Albin Michel. 
Les servantes d'auberge, de Y. 
Kawabata, Albin Michel. 
L'amour d'Erica Ewald. de S. 
Zweig, Belfond. 
Monstrueusement vôtre, de R. 
Bradbury, Bourgois. 
Trois histoires de politique fiction, 
de M. V. Montalbân, Bourgois. 
Le feu des projecteurs, de S. Ray, 
Presses de la renaissance. 
Dans les entrailles de la baleine. 
de P. Nizon. Actes Sud. 
Les ménageries, d'A. Pavy, Ber­
nard Barrault. 
Touche pas à Rita, de M. Camil-
lieri, Belfond. 
IM cour des miracles, de Massin, 
Payot. 
L'aimé, d'A. Gauvin, Seuil. 
// était une porte, de T. Mundy, 
Néo. 
IM danse du diable, de K. Dou­
glas, Olivier Orban. 
Chocs naturels, de R. Stem, 
Presses de la renaissance. 
Kathleen et Frank, de C. Isher-
wood, Ramsay. 
Les invisibles, de N. Balestrini, 
P.O.L. 

Ils reviennent: Certains 
des écrivains « coups de cœur » 
de Nuit blanche reviennent à 
la rentrée : Richard Jorif pour­
suit son œuvre aux éditions 
François Bourin en publiant 
Les persistants lilas, un roman 
sur la littérature ; Didier Dae­
ninckx, encore une fois chez 
Denoël, présente «un roman 
noir à l'humour noir» intitulé 
Le facteur fatal. Comme il 
l'explique dans l'entrevue qu'il 
nous a accordée, Denis Belloc 
passe de Lieu commun à Jul­
liard et propose un roman tout 
aussi troublant que ses trois 
précédents ; il y est question 
de viol et de couteaux... ça 
s'intitule Les aiguilles à trico­
ter. C'est cependant Gallimard 
(probablement avec l'éditeur 
québécois Lacombe) qui frappe 
le grand coup en publiant le 
tout nouveau Ducharme, Déva-
dé. Dans le cas de Réjean Du­
charme, c'est plus qu'un re­
tour, c'est presque une résur­
rection ; il y avait bien qua­
torze ans (Les enfantâmes, 
1976) qu'il nous avait fait le 
plaisir d'un roman, e 

B.D. 
Narco-dollars, de Pétillon, Albin 
Michel. 
Nicotine goudron, de Yann et Bo­
dard. Albin Michel. 
De l'autre côté de Corto, entre­
tiens avec Pratt, de D. Petifax, 
Casterman. 
Des écureils et des filles, de J.-C. 
Denis. Casterman. 
Le prince des larmes sèches — 
Gaspard de la nuit, de S. Desberg 
et J. de Moor, Casterman. 
La déesse — Le monde d'Edena, 
de Mœbius, Casterman. 
Le monde du garage hermétique, 
t. I : Le prince impensable, de 
Mœbius et Shanover, Les Huma­
noïdes associés. 
Myrtil Fauvette, t. I : Parole de 
diable, de Riff Rebs, Les Huma­
noïdes associés. 
Barcelô night, de Gœtzinger, Les 
Humanoïdes associés. 

Nouveautés d'hier: 

Jean Z i e g l e r : 
La Su isse lave p l u s b lanc 
L'argent sale blanchi chaque 
année par les banques suisses 
se chiffrerait, selon diverses es­
timations, à 500 milliards de 
dollars US. On savait que la 
discrète Helvétie doit son ni­
veau de vie en grande partie à 
de l'argent douteux, provenant 
du trafic d'armes et du trafic 
de la drogue ; La Suisse lave 
plus blanc (Seuil), le pamphlet 
de Jean Ziegler, retrace la fi­
lière complexe des narco-dol­
lars : cartel de Medellin, No­
riega, hommes d'affaires ma­
ghrébins d'un côté, grands avo­
cats d'affaires, ministres et 
banquiers helvètes de l'autre, 
forment une indéfectible con­
frérie. À lire au moment où 
la Suisse est saisie du plus 
grand scandale politico-policier 
de son histoire : après l'affaire 
(commencée en 1988) impli­
quant Elizabeth Kopp, ministre 
de la Justice, et son mari, avo­
cat et vice-président d'une so­
ciété créée pour blanchir l'ar­
gent sale, les citoyens suisses, 
estomaqués, apprennent que 
900 000 personnes (300 000 
Suisses sur 6,6 millions, et 
600 000 étrangers) sont fichés 
par leur gouvernement, e 

F.B. 

Trois petits nouveaux : 
Comme à tous les automnes, 
les éditeurs proposent de nou­
veaux auteurs. Quelques noms 
de cette année : à trente-huit 
ans, Jean Rouaud, marchand 
de journaux à Paris fait paraître 
son premier roman chez Mi­
nuit ; il s'agit de Les champs 
d 'honneur, une histoire de fa­
mille qui rejoint l'Histoire à 
l'époque de la Grande guerre, 
« berceau de tous les mystè­
res » ; chez Robert Laffont, un 
Lyonnais (comme Belletto) de 
vingt-cinq ans, Frédéric Bon­
homme, présente un roman as­
sez léger et très à la mode : 
un flemmard, grand amateur de 
Mahler et de filles, que l'avenir 
n'inspire pas, rencontre Maud. 
Alors... ; probablement le plus 
intéressant des trois, au Seuil, 
dans la très belle collection 
«Fiction et Cie», le premier 
roman de Belinda Cannone, 
auteure de Philosophies de la 
musique (Klincksieck, 1990). 
Une histoire dont la littérature 
est le sujet et qui retrace sous 
le couvert de la fiction les der­
niers mois de Stefan Zweig. 
L'ouvrage s'intitule Dernières 
promenades à Petropolis. • 
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